
ACCUSÉE 
D'AVOIR EMPOISONNÉ 

ONZE PERSONNES 
et d'avoir tenté d'en empoisonner cinq antres 

ponr les voler, 
la veuve Becker comparaîtra le 7 juin 

devant la Conr d'assises de Liège 

L A VEUVE BECKER 

Liège, 30 mal . — Le fameux procès 
d o n t nous avons entretenu à maintes 
reprises, nos lecteurs, s'ouvrira à Liège, 
l e mardi 7 Juin. 

L'acte d'accusation e s t particulière­
m e n t volumineux. Il en résulte que M a -
rle-Alexandrine Pet l l jean, fille de Fer ­
dinand-Is idore et Marie Stas , veuve 
Charles Becker. née * Wamont , le 14 
Juillet 1S7S, est accusée d'avoir, volon­
tairement, donné la mort par, empoi ­
sonnement , à orne personnes ; 

D'avoir tenté de donner la mort, par 
empoisonnement , à c inq personnes ; 

D'avoir, dans quatre cas, frauduleuse­
m e n t soustrait des titres, des bijoux, du 
numéraire ou des objets divers. 

L a c t é d'accusation expose que : 
L'instruction montre la veuve Becker 

comme une personne intelligente, aimable, 
flatteuse, mais rusée et roublarde au pos­
sible. C'est une vraie comédienne sachant 
rlrt et pleurer. « roulant » son monde avec 
u n art merveilleux. 

On ne comprendrait pas autrement com­
ment tant de gens se sont laissé exploiter 
par elle 

On ajoute qu'elle était mauvaise mena­
cer», malpropre et gasplleuse. 

Cil* allait faire une faillite de 480000 
francs, et aa situation financière était dé­
plorable, quand, vers avril 1934. a 55 ans. 
el le rencontra un sieur Hody, de dlx-buit 
ans plus jeune, et lui fit croire qu'elle 
était riche. Pendant deux ans. elle parvint 
a l'abuser sur sa situation, car elle l'eût 
immanquablement perdu s'il avait soup­
çonné son impécunloslté. 

Il ressort du dossier que la veuve Becker 
avait basé l'organisation de sa vie sur 
1 exploitation d'autrul. 

Slle a accepté dea traitas qu'elle savait 
ne pouvoir payer; elle a fait des emprunte 
a oourt terme qu'elle savait ne pouvoir 
rembourser; elle a commis vls-a-vla d'un 
ménage ouvrier une escroquerie odieuse 
pour laquelle elle a été condamnée. Elle 
s e pouvait s'arrêter dans cette vole. Astu­
cieuse, fourbe. Immorale et sans scrupule. 
telle as révèle l'accusée. 

L'acte d'accusation rappelle 
c o m m e n t la Justice fut amenée à d é ­
couvrir les fait» qui amènent l'accusée 
devant la Cour d assises. 

Le 12 octobre 19M, la veuve Becker 
fut arrêtée avec de la digital ine dans 
• o n sac. au m o m e n t ou elle pénétrait 
che» la veuve Lamy. personne v ivant 
seule. * laquelle elle avait promis d'ap­
porter d u vin. 

Depuis l'arrestation de l'accusée, on 
n'a plus dénoncé au Parquet de décès 
mystérieux de vieilles personnes a t ­
te intes d indigestion... 

D e nombreuses expertises furent fa i te ; 
pour chacun des 21 cas découvert» au 
cours de lenquéte . 

L'acte d'accusation les résume e n c e s 
termes : 

Nos médecin» légistes, dont la science 
et la prudence sont Indiscutables, ainsi 
que les spécialistes de notre Université les 
plus oompétentes en ce» matière», se «ont 

Les fêtes de Jeanne d'Arc à Rouen 

livrés sur la présente affaire aux recher­
ches le» plus minutieuses. 

Examinant les symptômes morbides re­
levés dan» chacun des cas mentionnés et 
faisant abstraction de tous le» autres élé­
ment» de l'instruction, ils signalent des 
ressemblant» caractéristiques entre le» dif­
férent» cas, qui les apparentent les uns 
aux autres. Ils affirment qu'aucune épidé­
mie ne répond aux symptômes relevés. Et 
11» estiment qu'en présence de cet ensem­
ble, un médecin doit nécessairement con­
sidérer l'empoisonnement comme la cause 
très probable de toutes ce» mort» et ma­
ladie». 

Tenant compte de ces symptômes, le» 
seule» substances qu'on puisse soupçonner 
sont: l'arsenic, l'antimoine, le nitrate de 
potasse, la colchlclne et les dérivés de la 
digitale. Après de longues analyses, ils 
éliminent les quatre premiers poisons. 

L'acte d'accusation conclut e n ces 
termes : 

— Presque toute» les personne» aux- ; 
quelle» la veuve Becker s'est prise sont de i 
vieilles personnes qu'elle pouvslt croire en 
possession d'argent, qui vivaient seules et | 
près desquelles «lie avait les coudées fran- | 
cb«s. 

— Pour certaine», elle les svalt connues ; 
antérieurement et avait renoué avec elles i 
de façon assidue peu de temps avant leur 
décès. Pour d'autres, elle avait obsbtlné-
ment cherché a faire leur connaissance, 
« ins inuant dana leur intimité avec une 
ténacité Inexplicable. Pour toutes, la mort 
a suivi de peu cette fréquentation. 

— Si tant de vieilles personnes sont 
mortes à son contact, on ne volt pas d'au­
tres vieilles personnes auxquelles elle se 
soit Intéressée sane qu'il leur arrive 
malheur. 

— En deux ans. dix personne» sont 
morte» pour ainsi dire dans se» bras; qua­
tre ont été mslades d'un msl analogue a 
celui des personnes qui sont mortes: trois 
autres ont échappé, ayant «conduit la 
veuve Becker (veuves Daubresse, Heptla et 
P i l r t ) . 

En un espace de trente-quatre Jours, on 
relève la mort de M"" veuve Palrot. de 

I - Damoutte et la maladie de M'" 
Bouille et de M"" veuve Vallée: en un 
espace de tre.ze Jours sont mortes les 
veuve» Bulte. Lange et Welss. Et la veuve 
Becker n'en s pas été Impressionnée! 

— On eût pu penser que. d'sasleter 
coup sur coup a tant de décès, lui aurait 
au moins donné quelque expérience et que 
dés que se dessinaient chez une de ses 
amie» lea symptôme» toujours semblables 

' q u e le connaissait si bien, elle allait 
appeler le» secours médicaux et alerter les 
fr. mille» pour mettre sa responsabilité a 
couvert Dans aucun ce», elle n'a appelé, 
' e l l e - m ê m e , en temps utile, ni la famille, 
n! le médecin. 

— On ne s'explique pas non plus la vl« 
de la femme Becker qui. le plus souvent, 
est dans la misère et qui pendant deux 

s travaille pas. sauf quand elle va 
coudre ches de v ie l les personnes: mais 
qui alors. Jamsls, semble-t-U. ne se fs i t 
payer. 

On remarque que beaucoup des per 
sonnes qui ont été mslades ou qui sont 
mortes, ont at'rlbué leurs malali 
boisson» de la veuve Becker ou leur ont 
attribué un goût Insolite 

— H convient de rappeler que les lndl-
ensulte ! gestions sont chose oommune. et que 

LA FOULE ATTENDANT SUR LA PLACE DU VIEUX-MARCHÉ OÙ FUT BRÛLÉE LA SAINTE. (Ph. Pulgur.) 

LA PROCESSION DES SAINTS-CHEVEUX A COURTRAI 

(Ph. Oebels.) 
Un groupe qui fut particulièrement remarqué . CELUI DE PHILIPPE D ' A L S A C E RAPPORTANT DE PALESTINE L'iNSICNE RELIQUE. 

bitude on n'en meurt pas. Or. dans le 
voisinage de la veuve Becker. les guerlsons 
sont rares et peuvent s'expliquer par des 
circonstances spéciale», mais la mort est 
la régie. 

— Il est indéniable pour certains cas. 
que l'accusée a volé se» victimes (épouse 
Damoutte. veuve Crulle. veuve Welss). 
alors que. dit-elle, ces malheureuses ne 
souffraient que d'Indigestion. Il fallait 
donc qu'elle sache qu'elles allaient mourir. 

— Enfin. 11 convient de mentionner que 
!e» témoins qui ont connu deux ou trois 
de ces morts ont fait réflexion que la 
veuve Becker portait malheur à ses amies 

Pour nous, conclut l'acte d'sccusatlon, 
qui connaissons (sans doute) toute la 
série sinistre, qui connaissons les circons­
tances de toutes ces morts, qui savons 
que la veuve Becker a disposé de quantités 
^normes de poison qui précisément pro­
voque les symptômes relevés, nous n'hési­
tons pas à conclure que c'est volontaire­
ment que la veuve Becker a porté malheur 
a ses amies et qu'elle les a empoisonnées. 

UNE «REINEDU CINEMA »A NICE 

LA QUESTION TCHECOSLOVAQUE 

M » ALKX D A N Y . qm vient J'erre proclamée reine du cinéma à Nice, reçoit le* 

féUcitalion» du «ssjsssl comique Bach (Pn. Pulgur.) 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

La collecte 
pour la défense nationale 

Prague, 30 mai. — Un des plus beaux 
résultats des élections municipales de 
dimanche a peut-être été le produit de 
la collecte pour l a défense nationale. 

Dans chaque, bureau de vote, a Prague, 
un tronc avait été placé. En très peu de 
temps, tous les troncs furent pleins et 
furent remplacés. A Prague seulement, 
la collecte a rapporté près d'un million, 
soit en moyenne, une couronne par ha­
bitant. 

Les propositions 
qui seraient faites par Prague 

aux Allemands des Sudètes 
Prague, 30 mai. — Voici d'après le 

« Matin > quelles pourraient être les 
offres qui seraient laite par Prague aux 
partisans de M. Henlein : 

1" Usage de la langue allemande dans 
les régions qu'ils occupent, avec admi­
nistration et tribunaux comme s'ils 
constituaient un Etat particulier ; 

2° Contrôle budgétaire de l'adminis­
tration scolaire pour les écoles et les 
institutions allemandes ; 

3" Possibilité pour les Allemands des 
Sudètes de procéder à de nouvelles 
élections, afin d élire des conseillers mu­
nicipaux dans les régions où Ils auront 
eu la majorité des suffrages ; 

4° F " " " examen de U. proportion des 
fonctionnaires allemands que pourront 
absorber les administrations de l'Etat. 

Ceci, qui n'est qu'un schéma, consti­
tue, en fait, d'après notre conirère, les 
grandes lignes des propositions de Pra­
gue, qui marquerait ainsi un vif désir 
de conciliation, n ne faut pas faire traî­
ner les choses en longueur. C'est surtout 
cela qui Importe actuellement. 

La satisfaction 
de la presse britannique 

Londres. 30 mai. — Le calme dans 
lequel se sont déroulées les secondes 
élections tchécoslovaques (ait pousser 
un soupir de soulagement à la presse 
anglaise. 

La paix, cette fois, a été sauvée, di-
SJSJMBB, non par la capitulation, mais 
par ia détermination de résister à la vio­
lence. Elle est la première constatation 
qui s'impose, mais la seconde est que 
la cause du danger demeure. Aussi, la 
préoccupation majeure des Journaux 
anglais est-elle de voir le gouvernement 
de Prague s'employer à faire disparaître 
cette cause, non contraint et forcé, mais 
dan* la plénitude de sa souveraineté. 

Ces vues sont en particulier expri­
mées dans une lettre d'un pair travail­
liste, lord Allen of Hurtwood. publiée 
dans le « Times > et commentée dans 
l'éditorial du Journal conservateur. 

e La paix de l'Europe, écrit le baron 
d*Hurtwood, ne peut, noua l'avons dit 
maintes fols, être maintenue qu'à deux 

[conditions, conciliation et revision d'une 
I part, emploi de la force peur assurer le 

respect du droit et la régularité de la 
I procédure. 
I » D'autre part, cette double méthode 

appliquée au problème tchécoslovaque 
| permet semble-t-tl. d'espérer un règle­

ment honorable. > 
Le < Time» », dans son premier ar­

ticle, commence par féliciter le peuple 
tchécoslovaque, pour son admirable 
sang-froid. Il estime que, dans les con-
dltlona présente», on ne peut considérer 
que la gouvernement de Prague ait pria 

une précautloru Inutile en envoyant des 
renforts militaires vers les régions fron­
tières. 

Les commentaires de la presse 
allemande sur les déclarations 

de M. Cordell Hull : 
« Il s 'y a aucune raison d'avoir 

des inquiétudes vraiment sérieuses 
si , d a cô té t chèque , 

on ne cont inue pas à provoquer 
à tout prix ! » , 

écrit le « Vœlkischer Beobachter » 

Berlin. 30 mal . — Les déclarations du 
secrétaire d'Etat américain. M. Cordell 
Hull, sur la s i tuat ion e n Europe c e n ­
trale, re t iennent v ivement l 'attention 
des mil ieux politiques a l l emands qui 
soul ignent le point de vue dévelopj. J d e ­
puis plus de quinze jours par l'Alle­
magne. 

Dans un premier commentaire , le 
< Vœlkischer Beobachter2> déclare que 
les idées émises par M. Cordell Hull 
partent de l'opinion que la s i tuat ion e n 
Europe a déjà pris la forme la plus m e ­
naçante . En conséquence, l'organe n a ­
tional-social iste présente ainsi les faits. 

€ D e s Al lemands de Tchécoslovaquie 
ont été maltraités et sér ieusement m e ­
nacés par des chauvins tchèques. Ces 
faits ont entraine deux conséquences : 

1° Les Tchécoslovaques ont craint que 
l'Allemagne n 'envlsag: pas, avec indif­
férence, cette s i tuat ion ; 

2* On a- imaginé les mouvements de 
troupes a l lemandes contre la frontière 
tchèque pour faire appel aux puissances 
occidentales et Justifier la mobil isat ion 
tchèque. 

> D u côté a l lemand, une indignat ion 
Justifiée s'est emparée de l'opinion pu­
blique, mai s les Al lemands des Sudètes 
ont observé une discipline de fer e t le 
Relch a fait preuve d'une louable ré­
serve malgré toutes les provocations. 

» M. Cordell Hull songe à un « danger 
de guerre m e n a ç a n t » , poursuit le 
« Vœlkischer Beobachter >. Q ne peut 
pas négliger de prendre en considéra­
tion cet ensemble de faits , n n'y a a u ­
cune raison d'avoir des inquiétudes vrai­
m e n t sérieuses s i , d u coté tchèque, o n 
ne cont inue pas à provoquer à tout prix. 

> M. Cordell Hull parle de paix, de 
Justice et de progrès. Ces al lusions sont 
appréciables, mais c'est précisément en 
Amérique que sont né s les quatorze 
points du président Wllson. qui d e ­
vraient être la condit ion préliminaire 
de l a paix, (te la Justice e t d u progrès. 

> Au surplus, i a délégation des S l o ­
vaques d'Amérique, actuel lement d a n s 
leur patrie, pourra parfai tement Indi­
quer à ces Messieurs de Washington 
dans quel pays le chauvinisme et l'im­
périalisme se manifestent à l'égard d'un 
peuple étranger sous l e m a n t e a u de la 
démocratie. » 

Les Journaux reprochent e n c h œ u r à 
M. Hull d'avoir oublié d'adresser s a d é ­
claration < à Prague, s o n vrai des t ina­
taire ». 

La « D e u t s c h e AUgemelne Zeltung » 
prétend que l e m o n d e n'est pas d a n s la 
crise mondiale , mal» d a n s l a crise pra ­
goise. 

La « Bœrsen Zeltung > écrit: 
< Noua aurions souhaité que le m i ­

nistre américain a i t ajouté à ses cons i ­
dération» générales une déclaration pré­
cisant leur destinataire. > 

Ce Journal prétend que la presse a m é ­
ricaine a le plus souvent , e n eea der-

CARNET 
Remerciements 

— Le Docteur Jacques Mil let et sa 
famille s'excusent de ne pouvoir remer­
cier individuel lement les très nombreu­
ses personnes qui assistèrent aux obsè­
ques de Madame Jacques Millet ou qui. 
empêchées , exprimèrent leurs sent iments 
de condoléances. 

Que toutes soient assurées de leur 
profonde gratitude, particulièrement 
celles qui eurent la pieuse pensée d'en­
voyer quelques fleurs. 72459d 

Nécrologie 
— On nous annonce la mort de M"1 

Henri Grianx. née Isabelle Dujardin. 
décédée à Amiens le 21 mai , à l'âge de 
à'~> ans . - Ses funérail les ont e u lieu dans 
l' intimité. 13488d 

— Lundi, ont eu l ieu à Thumeries . à 
11 h., les funérail les de M"' Ferdinand 
Béghin- Trannin. 

La levée du corps fut faite par M. 
l'abbé Girol. curé de la paraisse e t 
l'absoute donnée par Mgr Descamps. 

Dans la nombreuse assistance, on re­
marquait outre le personnel dirigeant 
des établ issements Béghin . les person­
nalités suivantes : le général Harduin 
de Orosville, le colonel Lecomte ; MM. 
des Rotours et de la Grange, sénateurs; 
Léon Delsau:. anc ien député ; A. B a ­
taille, vice-président des Agriculteurs 
du Nord, etc. 

La folie de la soif 

dans le territoire du Tchad, 

rend furieux les éléphants 

et les hippopotames 

Parts, 30 mal. — Le ministre des Co­
lonies — annonce le « New-York He­
rald» — vient d'apprendre que la sé­
cheresse exceptionnelle et la vague de 
chaleur qui vient de sévir sur l'étendue 
du territoire du Tchad, ont surexcite 
les animaux qui. bien que vivant à l'or­
dinaire à l'état sauvage, ne sont tou­
tefois pas offensifs. 

Surexcités par la soif, des bandes 
d'éléphants et d'hippopotames, quittant 
les lits desséchés des rivières, se sont 
mis à attaquer les indigènes qui avalent 
organisé une battue afin de les refouler. 
On signale des morts dans certains en­
droits. A Port-Lamy, les éléphants chas­
sés des bords du Charl et du Logone. se 
sont acharnés contre les cultures et ont 
écrasé sous leurs pattes un indigène. 

Une déclaration 
du cardinal 
Baudrillart 

sur la Pologne 

LE PETIT PETER WWÊ 
fils d'un avocat de New-Yortr 

avait été enlevé par des bandits 
il y a trois mois 

Son corps vient d'être retrasrr* 
sur nae piaf* 

de la banlieue new-yorkaia» 

Le < Journal dea Débats » du 7 mal. 
ayant publié un Important article de 
S. Em. le cardinal Baudrillart s'élevant 
contre lea persécutions Infligées aux ca­
tholiques allemands par le chancelier 
Hitler, cet article, transmis en Pologne, 
fut saisi par les autorités, sans doute 
sur la demande de l'ambassade alle­
mande à Varsovie. 

A la suite de cet Incident, M Stéphane 
Aubac. correspondant parisien de la 
< Nawa Rzecspospolita > da « Nouvelle 
République»), a demandé au cardinal 
Baudrillart de bien vouloir lui faire 
l'honneur d'une déclaration adressée aux 
lecteurs polonais catholiques. 

Voici quelques extraits de cette décla­
ration qui a produit la plus profonde Im­
pression dans toute la Pologne et que 
la « Nouvelle République > qualifie de 
» document historique», tout en expri­
mant sa respectueuse gratitude au 
prince de l'Eglise et à l'Illustre histo­
rien, membre de l'Académie française : 

< Recevez mon cordial merci pour les 
efforts, grâce à Dieu couronnés de suc­
cès, que vous avez faits afin de porter 
à la connaissance de nos frères polo­
nais les paroles de protestation qu'ont 
arrachées à ma conscience d'historien 
et d'évéque les actes d'injustice, de vio­
lence, de guerre à la religion catholique 
et à son chef vénéré, dont s'est rendu 
coupable, comme jadis Napoléon, le maî­
tre actuel d'un grand Etat, à qui la force 
ne saurait donner tous les droits, pas 
plus que ses victoires ne les donnaient à 
Napoléon. 

» Vous savez. Monsieur, que, dès que 
la divine Providence m'a mis e n é ta t de 
m e servir de la parole et de la plume 
pour soutenir de grandes causes, j'ai, en 
toutes circonstances, et sous tous les 
régimes, défendu celle de la Pologne 
libre, indépendante et chrét ienne. J e 
suis allé dans votre pays, lorsqu'il g é ­
missait encore, sachant quand m ê m e 
garder sa fierté, sa noblesse et son àme. 
f c j » le Joug de l'étranger al lemand, 
russe, autrichien. 

» J'ai donné m o n nom e t mon c o n ­
cours à toutes les œuvres qui pouvaient 
contribuer au redressement de votre p a ­
trie, meurtrie par un siècle e t demi 
d'épreuves sans égales. J'ai admiré vos 
soldats et leurs chefs , réservoir inépui­
sable d'un peuple destiné à monter plus 
haut. 

» Une seule chose m e peine parfois : 
c'est d'entendre dire que, sous couleur 
de sa politique et de légit ime prudence, 
certains Polonais se montrent disposés 
à approuver chez d'autres, quelquefois 
m ê m e à appliquer à d'autres, des prin­
cipes et des procédés dont leurs pères 
et e u x - m ê m e s ont si cruel lement souf­
fert. 

» Libérés d'une grande Injustice, ne 
doivent- i ls pas, plus que les autres, a i ­
mer la Justice et contribuer à la faire 
respecter ? Ceux qui ont tant souffert 
de la force pourraient-Ils s'en faire une 
Idole devant laquelle l'on veut que la 
raison s'incline ? 

! ALFRED cardinal BAUDRILLART, 
de l'Académie française, 
Grand-croix de l'Ordre 

de la Renaissance de Pologne 

niera temps, témoigné de partialité e n 
soutenant les Tchèques. 

Le < Lokal Anzelger » attaque la 
presse américaine: < Si l'esprit de Ke l -
log, écrit-Il. est celui cultivé par la 
presse américaine, l e pacte Kel logg est 
non seulement une illusion, mais une 
erreur, une m a n œ u v r e de camouflage 
démocratique e n vue de réaliser d'autres 
Intentions. » 

L'« Angriff > se plaint que < Londres, 
Paris e t Prague a ient réussi à éveiller 
e n Amérique une impression de guerre 
européenne i m m i n e n t e ». Il demande 
quand on prendra des mesures pour 
dissiper cet te Impression. 

« Pour garantir vraiment l a paix e u ­
ropéenne, 11 n e suffit pas , dit- i l , de la 
volonté résolue de l'Allemagne d'éviter 
des complications guerrières, mal» 11 faut 
la collaboration de toutes lea puissances 
européenne» pour réaliser l a pa t s , » 

(Ph. 
L A PETITE VICTIME 

En février dernier, le fils de l'avocat 
nev-90rk.aU, le petit PETER LEVINE était 
enlevé par des ravisseurs qui deman­

daient 50.000 dollars de rançon. 
Le corps décomposé de ï'mforUmé far* 
çonnet vient d'être découvert sur la plafê 

de New-Rochelle, dans la banlieue 
nciv-porltaise. 

Le XVHI" Congrès 
des allocations familiales 

à Nancy 
Ce congrès, tenu sous la présidence da 

M. Bonvolsin a adopté les vœux su i ­
vant» : 

< Le congrès, constatant les résultat» 
du fonctionnement de» Caisse» de c o m ­
pensation au cours oie l'exercice écou­
lé, les difficultés rencontrées d u fa i t 
de» arbitrages et les initiatives pris»» 
par certaines caisses, tant en ce q u i 
concerne le relèvement des allocation» 
familiale» que le maintien de la méra 
au foyer, émet le voeu : 

€ 1* Que l'administration procède sans 
tarder 4 la fixation des mlnima dépar­
tementaux au niveau des taux les plu» 
généralement pratiqués dans la circons­
cription ; 

« 2» Que les Caisses de compensation 
poursuivent leur effort dans le sens da 
la revalorisation des allocations fami­
liales, en vue de réduire les écart» d'un» 
région à l'autre tout en tenant compta 
des différences dans le coût de la vis : 

€ 3° Que l'article 10 de la loi d u 4 
mars 1838 sur l'arbitrage soit appUqué 
en ce qui concerne les allocation» fami­
liales de telle sorte que celles-ci ne soient 
pas différentes pour des familles rési­
dant dan» le même centre et ayant ainsi 
à faire face à des dépenses identique» 
pour l'entretien de leurs enfant» ; 

« 4* Que, soit pas voie d'équivalence, 
soit de toute autre manière, l'adminis­
tration n'empêche pas le développement 
des lnttlatlves prises- e n vue de favoriser 
les ménagea où n'eirtre qu'un seul salai-

L'escadre de la Méditerranée 
a quitté Sousse 

Sousse. 30 mal. — L'escadre de la Mé­
diterranée a appareillé de Sousse. lundi 
matin. Réunies en rade de Sousse, les 
unités ont dénié, puis se sont séparées, 
certains bâtiments allant directement 
à Port-Saïd, d'autres à Alexandrie ; en­
fin d'autres sur la côte sud de Tunisie 
avant de remonter vers Tunis et Bl-
zerte. 

Un autocar capote au Maroc 
CINQ MORTS 

Casablanca, 30 mat. — Un autocar dans 
lequel avalent pris place de» indigènes, a 
capoté lundi matin, à 45 km. d'Oudjda. 

Cinq des voyageurs ont été tués et 
quinze autres blessés. 

— I np centrale pour « la lutte contre les 
trlcanei > fonctionnera dans le Relrh à 
partir du 1er octobre prochain. 

Un enfant culbuté par un side-car 
à Hellemmes 

Le petit Georges Menln. 8 ans et demi, 
demeurant avec ses parent», 141, ru» 
Roger-Salengro. a été renversé alors q u i ! 
traversait 1» chaussée, par un aide-car 
conduit par M. Janot-Dubuisson, demeu­
rant à LlUe. 

Relevé avec une fracture de la Jambe 
droite et des contusions multiple», l'en­
fant a été transporté à l'hôpital Saint-
Sauveur. 

Le prochain Congrès 
eucharistique international 

aura lieu à Nice en 1940 
Budapest, 30 mai. — Comme le cardi­

nal Gerlier l'avait déjà annoncé aux 
pèlerine français, le prochain Congrès 
eucharistique mondial a été accordé à 
la France. 

Le Comité permanent du Congrès a. 
en effet, décidé lundi que c'est à Nie» 
que se tiendront les assises du prochain 
Congrès en 1940. 

Chez les féîibres provençaux 

Une longue procession a accompagné le transport des reliques d' »a EsttBa, 
patronne du fUibrige, de l'église de iViiiflaw». oè elles étaient conu...->» à U 
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